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Des CONCOMBRES Qui MARCHENT

Par Touche-a-Tout

ABITUELLEMENT les concombres
ne se trouvent .qu’au jardin, chez
le marchand ou enfin sur la table

comme hors-d’oeuvre et dans 1’un ou 1’au-
tre de ces endroits, ils conservent 1’immo-
bilité absolue qui convient & tous les 1é-
gumes en général et a eux en particulier.

On n’a jamais vu, en effet, un concom-
bre s’offrir une petite promenade par ses
propres moyens; il ne voyage guére qu’au
bout de la fourchette et s’il nage, c’est
dans le vinaigre. .

Il y a pourtant des concombres qui
marchent... Parfaitement! Mais je dois
vous avouer qu’ils me sont concombres
que par 1’aspect car ce sont bel et bien
de véritables animaux auxquels les sa-
vants, toujours en mal de donner des
noms impossibles & ce ~qu’ils baptisent,
auxquels dis-je, les savants ont donné le
nom gracieux ‘‘d’Hypsilothurie’’.

Or, cet animal a des golits aussi bizar-
res que son nom et sa forme; il vit dans
la mer et n’a pas de plus grand plaisir
que de s’enfouir au fond, dans la vase en
ne laissant dépasser que ce qui Jui sert de
téte et ce qui lui sert... d’envers.

Des gotits, comme des couleurs, on ne
peut diseuter! :
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_ 11 existe encore une deuxiéme espéce de
concombre vivant affublé d’un aussi joli
nom que le premier, c’est la la ‘‘rhopalo-
dine’” qui est, & son tour, si paresseuse,

qu’elle en devient énorme au point de ne

plus pouvoir bouger.

Hypsilothurie.—Cette holothurie s’est re-
courbée de maniére a cacher son
corps dans la vase, tandis que sa bou-
che et l'orifice opposé apparaissent
seuls au-dessus du fond.



